
269

le dévouement tout affectueux et surnaturel qu’il a mis à vous 
guider, depuis les quelques mois où il a été placé sur le siège 
archiépiscopal de celui dont vous pleurez la perte, et pour la dé­
licatesse avec laquelle il a voulu disposer toutes choses et nous 
préparer les voies.

Nos remerciements s’étendent en même temps à tous ses 
collaborateurs dans ce soin, mais en particulier à Mgr Marois.

de l'archidio-vicaire-général, puis administrateur "sede vacante
cèse, et dont les soucis et les prévenances à votre égard ont été 
si manifestes.

L’exemple, redisons-le, des pieux Pontifes disparus dont 
nous venons de faire défiler devant vous les immortelles figures, 
n’est pas sans nous fortifier beaucoup. L’indéfectible espoir 
qui les soutenait, dans leurs souffrances et dans leurs labeurs, 
nous anime, et grâce à cet esprit nous avons confiance de mar­
cher dignement sur leurs traces et de ne point faire dévier leur 
admirable poussée apostolique.

Mais notre Eglise elle-même, nos très chers Frères, nous 
est aussi un appui et une raison d’espérer.

* * *
Nous connaissons le zèle, l'esprit d’entreprise, le courage et 

tous les autres mérites de notre clergé diocésain. Nous savons 
combien. dans les difficultés d’un pays neuf et de circonscrip- 
fions pastorales très étendues, il déploie d’activité et de soin, 
malgré souvent une santé précaire ou déjà usée dans le ministère, 
et nonobstant enfin des conditions de vie difficiles et peu lucra­
tives. Combien nous souhaitons que la nouvelle organisation 
diocésaine et notre venue au milieu de lui soit l’inauguration 
d’une ère de consolations de toutes sortes, dans la pratique des 
plus grandes vertus sacerdotales.

Nos chers Oblats, soit ceux de langue française et dépendant 
de la Province Oblate dite du Manitoba, soit ceux de langue al­
lemande. c’est-à-dire de la Province de Régina, continuent, avec 
les adaptations nécessaires, en des temps nouveaux et sur des 
théâtres différents, le labeur courageux et les singuliers mérites 
de leurs aînés. les glorieux missionnaires d'antan, lesquels, au 
dire même d’un auteur protestant, ont fait l’Ouest. Les uns 
dans le ministère paroissial, les autres dans l’enseignement, ac­
complissent une oeuvre impérissable. Nous ne pouvons omettre 
de dire ici combien, en particulier, nous est à coeur le Collège de 
Gravelbourg, que nous mettons au premier plan des préoccupa- 
fions de notre zèle. En effet, nos très chers Frères, une institu­
tion du genre est un grand arbre planté comme à l'ombre de no­
tre vigilance épiscopale, et dont vous recueillerez tous d’une fa- 
eon plus ou moins prochaine les fruits précieux. Aussi vous le
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